A pour continuer fon mouvement particulier, & .
celuy qu'elle recoit du coup du mastean; le |
corps A s’applatira : parce que les petites parties
i qui le compofent , n’érant point éxaltement

; unies les unes avec les autres, A caufe que cha. !
cune d’elles eft ou enticrement ou prefqu’en.
tierement feparée de {2 voifine par la matiere
fubtile qui Penvironne, fe moindre effort peur
changer leur fituation. Jene dois pas m’explic
quer icy plus au long. :

18. Mais fi la matiere {ubtile trouve dans le
corps A beaucoup de refiffance 3 continuer fon
mouvement particulier , & celuy quelle recoit
du coup , ou bien elle fe fera quelqu’autre voye,
ouelle puiffe facilement continuer fe mouvois
comme auparavant. Et alors le corps A demey-
fera quelque peu applaci apres le coup; & celz
| s a proportion de la force; du coup.

19. Ou bien cette méme matiere ne pourra
| changer la nfﬁ}re & Larrangement des partics
§ ducorps A, ni enle br\lfam fe faire une appre
i voye ot elle puifle continuer A fe moyvoir avec
} da méme facilité qu'aupatavant | de forre wels
fe fera forcée derctourner toute entiere dans leg
pores quelle avoit en partic abandonnez, Ee
alors ce corps A paroirra tel qu'il étoit ayang
le choc. On appelie mos le corps A, s s’appla-
tit facilement, dur il ne s’applatic quayec
peine , & & reforz , s'il (€ rétablic promptemeng
apresle choc dans fon premier érat.

20. Il fuic de cecy 1. que lors qu’un corps en
choque unautte qui eft enarrér, ou qui lui re.
fitte, le mouvement quimprime le choc ne (&
communique pas tout enticren un inftant, Car
puifque fcs parties du corps choqué, & dela
anaticre fubtile qui eft dans leurs pores cédent du
®wins quelque pea-d l'efforr du chog ; il ef
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